
MÊLANGES RELIGIEUX, SCf ENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÈRAIRES.

nite du .11 février, les représeniars éraient sur le point de prendre one-réso-
lution énergique, par suite du iefus ulbztiré fait par le ,se-réîairo de 'exté-
rieur de comparaître à la barre prarlenrenire pour rendre cimprte des négo-
ciations franco-haïtiennes, lorsqu'enfin le ministre s'est décidé à se rendre
j l'appel (lui lui était fait. It s'est,'ailleurs, borné à déposer sur la tribut,
les procès-verbaux des négoria:iors. iriterpelié sur les projeti à venir di.
gouvernement, dans le cas où le irésor serait impuissurmr a faire face art pro-
chaines échéances, M1. Hérard Dfimesle a re'frrsé dt s'expliquer. Mais l-
.Manifese a sans doute mis à nu le secret mioioériel. lorsrqu'il a, dans Pnr-
ficle suivant annoncé que le gouverneneit, après avoir vairîcîiler t denanl-
dé un emprunt au gros commerce d'Haïti, avait expédié un second comîmis-

Inlre pbui 1hâter les nfégociations fiscales qui étaient. déjà, comentcéeS en

Quelque coûteux que soit le paiement actuel 'ie l'intérêt -d l'erùprom.
M'onneur et le crédit national commanrdernt ce sacrifire. ' Le gouvernerrt
p-rtistant dans ses idées de payer part es tr-ites qui seraient fournies sur
France, par le haut commerce, et qui seraient remboursables par la retenu-
du produit des droits d'importation, a réuni à cet ef-t les commreerçans .le
et lie ville, le 6 de ce mois. L'on dit que tes tenIatives de cet emprunt ont
ét6 sans succès, parce que le gouvernenèiit n'a point accédé aux proposi-
ions du commerce:

iin oc'.

-On lit dans la Gazette du Alidi: On a reçu, par la voie de Gibraltar,
une nouvelle qui peut exercer une sérieîu.e influence sur les rapports déjà si
èompromis de l'Europe avec les Etats barbaresque::. On raconte qu. Ile
èonsul ou le vice-consul espagnol de Tanger, se trouvant à la chasse, eut une
querelle avec un propriétaire qui voulait lui interdire l'accès Je son champ.
Des soldats arrivèrent, el, la dispute s'échauffant, l'agent espagnol fit ursage
de son arme-et blessa l'un.des soldats marocains. A cette nouvelle, l'empe-
reur lui a f..i trancher la tête sans autre forme de procès.

-Au moment où le projet de percement de lithme de Panarna fixe l'at-
tention gérérale, M. Michel Chevalier vient de publier un écrit dañss lequel
l'rteur a examiné la question avec suin. Après avoir rappel« les cinq ré-
trêcissements où il est permia de songer à une ouverture et qui se présenient
1 ' . à Téhuantepec ; 2 - b l'est de la baie-de Houduras ; 3 . au lac dle
Nicaragua ; 4 o . à Panama ; et 5 o , su golfe de Dèrien. M. Michel-Che-
valier leur a fait subir successivement une discussion scientifique, à l'aide
des données récenment recueillies sur les lieux par les divers ingénieurs qui
y ont été envoyés ; il a démontré -qu'il faut que cette communication f6t un
canal pratiquable pour de grands navires; e: indiqué les changements qu'on
pouvait en attendre pour le commerce général du monde. Il résulte de ce:-
te discussion que le meilleur des passages est aux environs même de Pana-
ma , entre la ville des Chagres, située sur l'Océan Atlantique, et celle de
Pa-namn, sur [*Océan opposé, eni suivant la rivière Chagres, le Rio grande ou
le Gairni te. La brièvelé du parcours de la ligne, quijoindrait les deux mers
par là, est vrainent surprenante, et la dépression du sol y est plus extraordi.
naire encore.

L'auteur rappelle que ce canal de l'ithme, nu traré duquel on vient enfin
d'arriver, les conquistadoresîuenols en avaient eu là réve'iultn et en
ztrient conçu le dessien. En 1525, quinzr ans selet.ent aprè4que Pl'x--
tence de la ruer di] Sud avait ;té rnn'taéc; ni, einnl avili été proposé. pré- i
ci,énent par ce mème tracé, di Rio Chragre r Rio-Ternidad, et du Caï-
meto,que cette même irtée reparaît de nos jrrrs c'îonmme une nouveauté,puur
recievoir, on peut l'e.-pérer, la saneton (e la prîtique.

tes cousins de Joseh se décidèrent enfin à lui dmi*ner un jour-le plaish
et de distraction ; on devait exécuter une partie île haçse qion prcii-tai,
depuis lunzilemps-. Il était question de bartre lc hoNi et le soîiper à PEri-
lage, bouchon célèbre du pays, aver de pr quvoins u on y pdiser.-ir. Mi-
chel vint rêveillerjoseih au petit jour et re trouva ;)a% d'expédient plus agréa-
ble que de lui verser tout un îlot à eau dans ses draps en lui disant avec un
grand sérieux :

Ces diables de Parisiens sont des paresseux ; mair je ne te croyais pas si
àlerte. Je ne t'ai appelé que dix fois.

Il se mit à rire. Joseph fit de mrnme, tout g'acé ; il f t prét es un cli,
.r:i!. On attela et 1 .n partit.
Joseph, sar-.hant qu'oir ferait quelques visites de campagne, avait mis ses

lottes les plus frortes, qui n'étaient, comme il le vit pilus tard, que des eortier-
de bal ei pareille expédition. Du reste son habii bien coupé, -a mine dé-
hEgate, ses mains blanche, donnaient h eph, au milieu l ses couîin%, l'air

u'in fils de seignerir avec ses -ayns; il n'eût par:é que des haillons, qu'on
l'eût encore distingué pnrmi ses êpais r'opIagiions, ce qui fut un nouveau
sujet de risées: l s'y souiant de bonne grâce. f

Arrivés à lendroit tIrsigné, les hasseurs se divisérent ; on envoya Joseph j
vers une côte escarpée et pierreuse, au willît des bois ; on lui mit sur 1tpaui-
le le plus lourd fusil, le plus gros havresac, et il ti livré i. huimi-ne. Il r'e
vit point d'abord de malice ; iais, qiunld il fut i'nigngé dans les peines, a
milieu des ronces, des escavrtirrns, ses bittes trop ruinces tombèrent en piè- t
ses i il marchait sur des cailloux trauchants qui iui draîhnient île, cris, _os
>aons trop bau's le faisaient trébucher à tout coup i 'emburras,le besoda f:-

tigue laceablérent; il reprenait haleine sur chaque pierre. Ce ne fut pas ton!.
Quraln il fou arrivé, après une vailante escalade, sur la eréte de la hautetur,Il vit que cet afireux chemin n menait nulle part, que le revers était taillé .
pie, qu'il lui serait'peu prés imoprossible de descendre par Pune comme par
t'arrtre petite, et que c'était enfin une farce de ses cousins, il tira un coup de
tu.il pour les averiir, oh n'y répondit pas. Il était midi; le soleil dardait en
olnrm sur ces rochers; il se n-îr.utrait dle soif et de chaleur. Transporté de e':lère, il résotut à de (enîre, dût-il me rompre les os., Vingt fois il se laissa.romber de brut à dix pdi sur-un, rebord le quelques ponces, vingt fois-il s
"usperdit a d"s touf d'herbe qui cédaient ; viurgt fois il s'appuya sur le ea --
non de son>fuisl au risque de se tuer; enfin il arriva au bas, excédé, hale-

'tarît, les pieds et les mains en sang, et courut à l'endroit où était la cariole.
Unr petit payan mis au guet-lui dit qu'on était parii, et qu'on se rejoindrait
à PErritige à une ieue et demie dii là. -il tomba sur l'herbe -hors- d'haleine
et drrîragê. Puis "nfrn il -e mit enî route.

ldécourit la cariole de loin et fut accueilli avec des rires qui le gagnêre.t
lu-i-ènme.- Il se précipita sur ine cruche qu'on avait remplie en partatri::.elle
était vide, c'éait encore une farce de ses cousins.

On n'avait rien tué, coime c'es, l'u-age dans ces parties de chasse. M1-
cliel prnposa du se pro'-enier sur-l'eau- éri atendanii le dîner; on loua le baNe-
lier del'êtang. et on lai.sa Joseph ram·er juqgu'à l'épuisement, pour lui -
prendre. Enfin,à la site d'une manoeuvre qu'on lui fit exécuter, on s'entén t
pnur tirer le cordau à conrc-émps, et in le poussa. dans l'eau tout habillé.
Oni se préparait à le retirer, mais il nageait à merveille, et remonta tout sqeE
dans le bateau. Joseph, en habit de reit-raîîre, trempé jusqu'à la tmoellé,
souleva, co.nue on pense, des éclats de rire. On le fit courir durant >trois
quarts de lieue pour le sécher; rouveu sujet de rire. Heureusemeut il faisait
trs-chauîd. On arriva, on se mit à table, on inangea île grand appétit, on.
but à l'avenani, Les habits de Joseph, à part près perdus; lui arrachaient de
temps à autre un-soupir. en songeant aux efforts qu'ils avaient coûtés; mais
on i'avait fait brire, sa gaîté retirit le dessus, il ie s'aperçut point .qu'on avait
mélé son vin d'earz-d2-vie, et rentra-le soir-assez ivre.

Mme. Lagache, qui l'attendait, lui apprit que le pr. rier commis s'était
trouvé indisposé, et l'si demanda s'il ne lui sorait pas indilTérent de coucher
dans la chrambre voisine, afin que ce pauvre homme eût quelqu'un près de ho
en cas de besoin. Cet arrangement choqua Joseph, comine de raison; maWe
il ne rit 'point de résirtance;en Erte qà'ayavnt besî.in d'un lit supportable
aprés cette journée, il se troûva couché dans un grenier, sur un mauvais lit
de sangle-fait à la bà'e, et renforcé de coussins de ciapé. Il se:tni aea
bien jusqu'à lheurs du coucher, et sendormit profondémeni, coivant une
grave indisposition causée par sa chute dans l'eau"et les excès de tout genre
qu'il avait f PIs. R'veillé vers le milieu de la uiti par des douleurs insuppor-
tables, il se leva: se promrena en su5uir, à demi nu, Sane secoure, tourmentéi
chaque instant par le commoris malade, moins malade que lui, qui l'appe'ait.
feureusenient une veilleuse lui procura de la irrnîiére.. If trouva enfin un,

petit cabinet à mettre des hardes, où il s'itendit sur deux chaises, dans la
langueur d'une véritable agonie. 'Tremblant encore d'étre surpris dans ce a
ýordre, dont su tane aurait fait beau bruir, il avait posé sa lumière à terre. Le
cabint t, étroit et obstrué de vieux meubles, était à deai dans l'orrrbre, et l
rerveau de Jo'eph, erubarra"sé de funméce, étaiî traversé d'inaginations b-
zarres, comme danr une "orte de délire. 'Toum à 'rrup il rressaillit~et demeur
'uil fr•e pétriié-d'hmrretr : it venait d'enrev.ir vr.-t li la robe de Mime.
Lagiche, une robe à lnurs jaurnes -e r frtid ,boc , dont la vue lui était .i
errihle e' si familière! Il ron mmanent anéanti sors 1,- coup de cette eÇ-
froyab-le apparition, et ne r eoinrt qu'au rb de q'lques minres que cette
robe étai ac'roebée avec d'auire" à un p:>r:e-uann- nu, et mi-e en réserve
ýan" doute pour le blanchisa. Le malheureo.eacé d'une sueur froide.
:arda quelque emups encore cette horrile imprési'n et alla retettre tott
'remrblani d·rs sn lit. Toute la tilt fui - un lng sup;lic' ; il n- se rendo-
tit qu'au grand iju'ir. Tic e a di 1e réltb'. C o-e il s'escu-
-aim de ne pouvoir manger à lêjefiner :-Ja m'êonn dit M;nrb. Lagacha
%t as uin Csto;wiCC de fer, toi t.

Joseph, bien dêterninuéà ne plus recenir sur le sujet de a négociation, et
tissant pas-rer lepeu dc jours grni lhi sembhlaient néc.--saires porir ne pas rom-
pre trop bru-quiement, sonea sérieusement au retour ; le- diffieubés se pre--
reniaieni en fuule, et d'abord. roui épo-:vanré, il n'osait se feîir'r dan quelles

'xirêmités il allait>'e rouver avec sa mère à-Pans. Il voulut du roinsdans
on désespoir, terminer un travail qu'il ava appor: à tort hasard. Il conp-
air, pour s y aptliqurer paisibleneni, sur un séjour à la campagne qu'il n'avait
'as- visité. IMne. Lngache l'y' rmena un jour avec elle, e'. comme il laissait
voir qu'll avait eornpé-y demeurer, elle s'empres-a de lui expliquer qu'elle en
avait abandonné le logement aux fermiiars,;et qu'elle ne faisait que s'y reposer
quand elle y venait pour ses alliire"-

Cette campane au rr5me, dont on avait -fait tant de bruit, n'était qu'une
iaison de paysan au nilieu d'un potager assez étendu, sans eau, sans on-
brage, sans agrément. Joseptu se vil obligé de renoncer encore à ce beau pro-
et d'y.iravailler dans le calne'et la solitude; mais, durant les quet ques jours
qri suivirent, il acco:npagna quelquefois Urigitte quand elle y venait chercher
les fruits ou du linge. Opprimié,. abandonné, dédaigné dans le mouvement
le la oaison, il trouva 1 du moins quelques moments de soulageient et de
on loisir, par de beaux soleils et seil avec sa petite Brigitte qu'il considérait
ouvenrt-au milieu de ses oiîaeLlX chèrie: avec mille rèveries confuses mêlées

lé regrets, d'espérances, et d'un charlne indéfinissable. Une étrange rear- -


